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LE REVEIL DU NORD
lS«i ru« Ue Pari«. — Téléphone 471J* ct «IJ7. L A  P L U S  F O R T E  V E IN T E  O E  L A  R E G I O N 43. boul. Haiatmann, P A B Jâ  iS*).

L e s  p m s s a n c e s  de  l ’A x e  se s o lid a ris e n t a v e c  le  J a p o n

L'ALLEMAGNE ET L'ITALIE DECLARENT 
LA GUERRE AUX ETATS-UNIS

~  ̂ I I I irr» — "  -----l~ ...

C ’est d e v a n t  le  R e ic h s t a g  q u e  le  C h a n c e l i e r  H i t l e r  a  a n n o n c é  c e tte  
c o n s é q u e n c e  d ’u n  é t a t  d e  g u e r r e  p r a t iq u e m e n t  c r é é  p a r  les  U .  S . A .

M . HIUSSOLHVI a  fa lt d e m êm e au  eo u rs d ^ n e  a llo c u tio n  
p ro n o n cée  au  b a lco n  du P a la is  de V enise

A u  c o u r s  d ’u n e  s é a n c e  h is t o r i< îu e  d u  R e i c h s t a g ,  le  F u e h r e r ,

s ’e st  e x p r i m é  a i n s i  :

“ L’ALLEMAGNE ne oombat pas aujourd’hui 
uniquement pour elle, mais pour tout le continent 9 9

“ NORVÉGIENS, DANOIS, HOLLANDAIS, FUMANOS, BELGES, ETC... ET MÊME 
DES FRANÇAIS ONT DONNÉ A LA'LUnE DES PUISSANCES ALLIÉES DE L’AXE, 

DANS TOUTE L’AOGEI>TIOK̂ DV MOT, I^M E 6R0I8A0C EUMPÉENHE
L a  semice extraordinaire -du, 

Reichstag. qui se tint JeTidl rprps-' 
midi â Berhn. a été d'une impor
tance excepctonneile.

A u  terme de cette a^>iembiée his-f 
torique, comme tant d'autres iaits 
qui marquent d une pierre blanche 
les étapes principales de cette guerre 
pré.sentement mondiale, la situation 
est nette.

Cette netteté a été vottlùe par le 
chancelier Hitler d ’une part, par 
le gouvemement italien dc l'autre.

_____  ___________  _____ Oela ne peut surprendre
« il Simultanément. Berhn et Rome 

i  ^  Ja  -V «ont considérés en ctat de guerre
i  f ' i .»¿W avec l'Amérique. Des déclarations
A  '*'* ce sens ont éte faites par

 ̂ W  gouvernements respectifs.
- a V  I  Pour l'obsenateiir. cette action

H P  concertée est la «uite logique des
événements importants qui furent 
déclenches dé Tolcio. TOici 72 heure.s 
à peine, et qui préludèrent auxj 

. déclarations officielles des gouver-i 
■ nemente de Berlin et de Rome.

Si 1« Prance n'était pas forte-1 
ment intéressée dans la question, on 

J pourrait se borner à enregistrer cesi 
'faits sans y ajouter la moindrel 
I observation.

' Il en est autrement.

• Tout d'atnrd, et nous revenoni 
¡ci «ur un  sentiment dcjà expnme

„ _____ ■ —  __________________________ -g ____ .»■________ ¡quand le Japon se trouva dans
1 T 6 1 H 1 S G  f T l l  I w l i y i l g T y ^ P ' o b l i g a t i o n  de prendre les armes 
"  pour faire front aux désirs ardents

|de conquêtes de Roosevelt et de ses 
T T  C !  f-, - - I  J  — oatellites. les décisions concrètes

* ^ ^ * * * * * ' m a r q u e n t  non seulement l'unité de 
ivues des puissances de l'Axe dans 

• 'leurs buts de guerre, mais encore
ct surtout leur volonté de refondre

L a  n o t e  a l l e m a n d e !  
d e  r u p t u r e

U. r.m, 11. —  La note remise cet des. C'est ainsi que des destroyers 
i.)>res midi par le mmistre desiaméricains, par exemple le «Greer».
.Aîtaircs etrangeres du Reich auik- « K e a m y  » et le « Reuben Ja^ 
charge d'ailaires des Etats-Unis est mfs » ont ouvert méthodiquement 
co.nçLii; comme suit ; ¡le feu sur des sous-marms aUe-

.^près gue le «joiivemement des ' mands. E n  outre, les forces navales 
E'ats-Unis d'Amenque, dés le debut des Etats-Unis d'Amérique ont, sur 
Uo la guerre europeenne declenchéc.l’ordre dc leur gouvernement, et 
p .11 la déclaration de guerre d e U u  m epns du droit des gens, traité 
1 .Vnglcterre a l'Allemagne en dateien haute mer des navires de com- 
ou 3 soptembre 1939, eut d ’une merce allemands comme navires 
lacon flagrante violé toutes les re- ennemis et les ont arraisonnés.
«•lés de la neutralité dans une me-l Le gouvernement du Reicb cons-1 se reporte aux manilekatiôns «nté- 
üire de plus en plus grande en'tatedonc : irleures et puissantes d une poli-
faveur d'adversaires de l’Allemagne' Bien qu'à l’ecard de» Etais-UnisItiQue uniforme qui a mis en relief

..  - . . . . .  _______  ___i 'a  e\Am wi i ieean/«*« >*

la Société pour instaurer sur notre! 
planète un monde meilleur.

Pour donner une forme définitive | 
à ce projet que les pays européens, 
pour leur part, aspirent voir abou- 
t.ir. il était indispensable que les 
promoteurs du Pacte tripartite fis
sent valoir avec force le commu-l 
nion d'idées en ce sens. |

C ’cst chose faite à présent. ! 
Cette résolution inébranlable et 

unanime ne surprend pas quand on|

Les déclarations de guerre 
de l’Allemagne 
et de Vltalie

Berlin, 11 décembre. — Jeudi à midi, le 
ministre de» Affaires étrangères du Reich a 
remis au chargé d’affaires des États-Unis, une 
note du gouvernement du Reich, déclarant 
que le gouvernement des États-Unis était passé 
d’un commencement de rupture de neutralité à 
des actes hostiles et avait ainsi pratiquement 
créé l’état de guerre.

« Le gouvernement du Reich, constate la 
note, rompt en conséquence les relations diplo
matiques avec les États-Unis et déclare que, vu 
les circonstances créées par le président Roo
sevelt, l’Allemagne se considère, à partir de ce 
jour, en état de guerre avec les États-Unis 
d’Amérique ».

Rome, 11 décembre. —  Jeudi après-midi, à 
14 h. 30, le comte Ciano, ministre des Affaires 
étrangères d’Italie, a reju, au Palais Chigi, le 
chargé d’affaires des États-Unis, auquel il a 
fait la communication suivante :

« Sa Majesté le Roi-Empereur déclare que 
l’Italie se considère, dès aujourd’hui, en état de 
guerre avec les États-Unis d’Amérique ».

•Ils coiDéchérent même sa lin ra
pide. ■

La troisième, enfin, qui renfort 
çait les inientions guerrières de la 
Maison-Blanchc. reoosait sur le dé
barquement de troupes américaines 
en Islande, puis sur les déclarations 
d'une extrême gravité du Président 
des Etats-Unis, a savoir que les 
navires des U.S.A. se devaient _ de 
tirer sur tout bateau f-llemand qui 
guettait l ennemi : l'Anglais

... Er tout cela sou» lo couvert 
jd'une neutralité éhontée et combien 
caduque devant les principes du 
D R O I T  pur et simple

Cette oomtdie camoufiee par la 
voûte imposante pour qui la juge 
ainsi, de la Démocratie n'avait que 
trop duré.

II fallut auand même l'impossible 
impasse devant laquelle le Japon 
fut piace ces dernières semaines, 
après une longue période d'ater
moiements au cours de laquelle 
Roosevelt se révéla maitre dans l’ar' 
comédien, pour juger véritablement 

¡des aspirations de conquêtes du 
chef dc l’Amérique et de ses pré
tentions visant à l'hégémonie totale 
des pays du Continent.

Ce  fut la goutte qui fit déborder 
'.e vase, goutte qui débordera sans 
cesse tant que ces fauteurs do 
guerre no seront pas réduits à 
l'impuissance.

k
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Benito M U S S O L IS I (Ph, .Archives)

par Hitler et Mussolini, justifiant ponable de Roosevelt et de^ hommea 
l'état de guerre qui existe mainte-id'Etai anglais dans les affaires 
nant entre ¡'Amenque, l'Alleinagneifrançaises justifie donc le senu- 
et l'Italie. nient expnme par M , de Brinon.

Ce sentiment exprime par unel Cette justification trouve encore 
!>orsonnalité française dûment qua-;son aliment dans les dispontlons 
' langage..........  ..........hostiles que Washington n'a cessé 

de manilfstor a l'egard des Fran
çais. piétinant même les lois de 
1 humanité que M . Haye, ambas- 

lïonioreuscs circonstances pour s en sadeur de France auprès de la 
montrer eionne. Maison-Blanche, se fit un devoir de

Cette attitndf ne fut point lonc-|'''*Pl^\*i*' dirigeant« des O .S.A.

er qu'll se fut rendu coupab.e de d'Arnérique l Allemagne. de son •» volonté des puissances dc l’Axe lèeitimc défense don i ligné de façon puissante point par.?"‘̂ ‘<” '’‘̂
graves provocations a l'egard de côte, se «oit tenue strictement I de mener à l)ien une guerre QUi de 1 é ^ d e  I w t  me ^ f e n s e  d ^ ^ l  «n e  de

. Allemagne, il est finalomont p.s- pendant toute la durée de la,leu_r,fut imposer . n i “  ‘^  Gn a c c ^  c S ^ le t  pour s o u t e n i r ''
T»«!..;« rtitsi aans ses aecAarai.ons —.Sf a des opérations militaires offen iguerre actuelle aux règles du droiti Cette affirmation pourrait parai- 

sivts. international, le gouvemement d e s ^ "  outrancière et pourtant... Une
Tx: 11 septembre 1941, M . le iVe- Etats-Unis d ’Amérique, après avoir foi* enœre. a loccasion de cette 

f:drnt des Etats-Unis d'Amérique a 'au début violé sa neutraUté, en est'Séance historique du Reichstag. le 
oiTlaré publiquement qu'il avait .".rrivé à dos actcs publics de guerre 
ci<»nne l'ordre a  la flotte et à l’avia- contre l’Allemagne. Il a ainsi pra- 
tion américaines de tirer sans au-, tiquement créé l’état de gueire. Le 
tro aver.issement sur tout navire de'gouvemement du Reicb rompt en 
ti .̂crre allemand. Dan» son discoure conséquence le» relations diplomati- 
d i 27 octobre de cette annee. 11 alques avec lee Etats-Unis d ’Amén- 
cncore expressément confirmé que que et déclaré que, par suite des 
C f  ordre était en vigueur Suivant ' circonstances créées par le prési- 
cot ordro depuis le début de sep- denl Roosevelt. l Allemagne se con- 
trmbre de cctte annee. les navires sidère également à partir de ce 
mioricains ont s.vstematiqucment'jour en etat de guerre avec les 
ft'.Mqüc les forces navales alleman Etati-UnU d’Amérique

ont le droit de se prévaloir.

Son discours à ce sujet est signi
ficatif. Apportant à la tribune, 
comme dc coutume, une argumen-

dc nos drapeaux 
Cette décision solennelle des trois 

puissances montre combien oüei- 
voulcnt atteindre les buts dc réno
vation qu'elles se sont assignés.

Cette lutte de continent à conti
nent souligne, au surplus, la téna
cité indomptable de l’Axe de cons
truire dans le inonde quelque chose 
de neuf, quelque chose de sain, ba.sé 
sur le mieux-être des peuples qu: 
ont tous droit à leur place au soleil.

Au  ternie de cette lutte g;gan- 
itesque qui doit se terminer par la 
I victoire de ceux qui se !a viron' 

aucun doute 
mise par

™  ‘’“ '“ lÎîÎSÎ'e' trouvera ^son compte et

Îi^neSaurait « ^ q u e s t io n  d ' e x a - d a v a n t a g e ,  DébaiTassee di., 

iner dans le détail les affirmationsl^l']*®‘.„'^ii*'l'l‘*,‘ t

lifiée pour tenir 
doit-;l iuipreiidre '! L  attitude des 
Etats-Unis à 1 esard de ia France 
fut par trop ;ntran».iseame en de

Ceci est d ailleurs l'une des con
clusions essentielles du redoutable
réquisitoire prononcé par Adolf ........ ......................  .. ______
Hitler. II ne pourra y avoir dc paixjtion do la delaite dont la France'“ '* cours de démarchés officielles 
séparee a-t-il déclaré, ontre l’AlIo-lfut aftligêc, eUo remoiue à bien desr'^*“  cosse répétées, 

magne. l'Italie et le Japon qui fontlannéoï en arr.ore. au cours des^. ' Et s'il fallaîL it-.mr. *
bloc, d'une part et l’Angleterro et iqi,eiles Roosevelt nous fit sentir oe bref i^uisuoire o ™ ^ ^  
¡'Amenque d'autre part, tant que tout le poids de son mépris. oTe t

ln victoire ne f.attera pas les p.is président d€S|‘ “l“ e dictatonale envers la France"

U  S  A. envers la Fiance ont tou- P“ "" scs visees impérialistes dont 
jours été empreints di' déconside-!*'!'^ a,,rait fait les frais, i’a préci- 
ration comme ceia se pratique en-'P*'ée dans U  gueire sans autre but 
vers un vassal. Que de provoquer et de s’extasier

Aux .veux de l'Amérique et anéantissement
l'Angleterre, notre rôle n'eut jamais I _________
d autre ampleur. L'ingérence insup- (tir» i

suit* en auatritme p «o >

Fuehrer a fait'la démorœtrat lon'talion'précisé. Àdoïf Hitler "a ®

' S  ¥ilg- 'vant le Reichstag. anglo-américaine, qui ne cessa de

I T  X  J f  I I *  X-.* 'uane '̂” ?SSs' r"^rt?e™ Lem i^e'i^âs^^^^
U n  p a c t e  d  a l b a n c e  t r ip a r t i t e

Berlin, 11 décembre. — Le Fuehrer a a n n o n c é ^
Reichstasr ati’u n  accord  venait d ’être conclu!®™ éricaine vis-à-vis du conflit

s’atténuer profondément grâce à la 
levée en masse de 250,0M,000 d'hom
mes qui luttent et qui lutteront

au Reichstag qii’un accord venait d’être conclu jusqu’à l anéantis-

I n t Ä  de la juiverie capiu-.

Le pacte tripartite 
est un gage sûr 

de la victoire
a déclaré M. MUSSOLINI en s’adressait au peupie

IJUI uucc . ont déjà été portés aux force* »nu».

Le communioué allemand
Berlin, 1 1 .__ Le Haut Commandement aUemand communujue :

Sur I* front 1st nous avons infligé, au cours d’attawiss 
localM, d« tfM lourdss psrtss à l’advsrsairs.

La Luftwafft a «outanu •fficaaement Im  comkato de l’armée 
en atta«|uant avec auecé* d«a oolonnM •nnanUss, dM  raaMm- 
klamsnu da ehars, dM pMitlons fortIfléM st dM  oONimunisatlons 
à l’arrièrs du front

AuMina Importanta aatton n’aut lisu hier, an-Afrique du Nord. 
DM  avion« da aomkat allamanda ont diaparsé dM  aonaantration« 
da altars at da véhlaulaa. Davant la e«te Nord-afriaaine, un 
croisour hritanniou« at un dMtroyar furant attanués par dM 
avions allamanda at Italians at auMrant da gravM avarlM.

Ls aapltalna Muanchakarg a attaint sa M* vlctoira aérlanna.

entre l’Allemagne, l’Italie et le Japon, affirmant ia 
décision de ces Puissances de poursuivre ensemble 
la guerre et obligeant ies contractants à ne conclure 
auctme paix séparée avec ies États-Unis ou l’Angle
terre.

L’Allemagne, l’Italie et le Japon s’engagent, en 
outre, à continuer à collaborer à l’ordre noureau 
après la guerre. .

J a p o n  e t  S i a m  o n t  c o n c l u  

u n e  a l l i a n c e

« Camarades. ncaines, montrent quelle eat la

relations que tentèrent d ’entretenir!---- »A ujourd ’hui est une n o u v e l l e 8° ' «“  Lev«Ot.
les puissances de l’Axe avec Was- ^e de décisions solennellcsi » Je vous dis et vous le compr«-
hington Cet esprit de conciliation|l S?.? souffert Jusqi. a.jj^^s l’histoire de l'Italie et dansiheï, que c'est un privilège que
ne fut point payé de retour. Roose-i'-'= jles événements mémorables destinésjlui de combattre avec eux AuJoiir-
veit. grand maitre de la [miltiquei • a imprimer un nouveau cours dansid'hni. 1« pacte tripartite daaslii
de* U .S  A., répondit par des vexa-! Conjointement avec ¡es déclara-|l'Histoirc des Continents, iplénitude de ses movent moraux et
tiwis el des provocations intolé-1tions faites par le- Fuehrer et lel » Les puissances du pacte d'acier, 
rables jusqu'à ce que la patienceiDuce. M . de Brinon. amba.^sadeurll’Italie fasciste et l’Alloniagnc natio- 
-----:----- J- 1. * —  o Je Prance et délégué général duinale-socialiste toujours plus écroi-de» puissances de l’Axe fût mise a 
bout.

La  cession des destroyers à l’An-
Gouvernement pour les territoires 
occupés, a donné le ton exact cie

gleterre contre remise de bases Il'entrevue qui eut lieu à Salnt-PIo- 
importantes aux U.SJl. fiK la pro-irentin entre le maréchal Cioering 
mière étape d’hostilités de Washing-iet le maréchal Pi'?tain 

,ton envers le» rénovateurs de la II ressort de 1 interview de M . de 
vieille Europe. Brinon que la Prance semble vou-

Là seconde, plu» marquée, fut Je | loir entrer en action et ne plus 
vote de la loi de ^t-location dont i demeurer à l'écart du théAtre de la
, bénéficièrent les Britanniques, puis 
les Soviets. En prenant cette posi- 
Ition. Roosevelt et sa oour juive

Tokio, 11 décembre. — L’Office de»
tions communique que le Japon et le Siam ontii'̂ >rt d un conflit localisé ju.v

Iqu'alors çi qui ntntcressait. aniquv - 
mant, que Us allaire« européannes.conclu une alliance offensive et defensive.

politique européenne c<M)duite par 
lef puissances de l’Axe dans le but 
de créer l’Europe nouvelle.

Les déclarations à ce sujet du 
délégué généra; du Gouvernement 
ne peuvent nréter it aucune confu
sion. Elle* conrti.urnt cn quelqtie 
sort« 1* compiémeat de cellee laucs

tement unies, se rangent aujour
d ’hui aux côtés du Japon héroïque 
contre les Etats-Unis d ’Amérique.

» Le pacte tripartite devient une 
alliance militaire qui groupe autour 
de ses drapeaux 250 millions d'hom
mes prêts à tout pour vaincre. NI 
l’Axfr ni le Japon, ne voulaient une 
tme extension du conflit. U n  
homm e tm seul âbomme, authenti
que démocrate et despote, à travers 
une série infinie de provocattans.! 
dupant par une fraude suprême les

matériels est un instnmient puis
sant dé guerre et tm gage sûr de ls 
victoire. Demain. 11 sera l'artlaan 
ct l’organisateur d’un« paix Juste 
entre le* peuples 

» Italiens et Italiennea ! Soyea di
gnes en cette heure historioae 1 
Nous vaincrons 1 »

Le discours du Duoe a «té ponc
tué par les acclamations de la foole. 
aurtout loraqu’ll a exalté l’bérabme 
des Japonsia Ut fin de l’alloartion 
fut saluée par des acclainatieos 
formidables et IntenninablM oui 
obligèrent le Duce à paraître à plu
sieurs reprise« au balcnn. Le* tm-

populations mêmes de »on pays, aibasMideui's dA ’liinagne et du Ja- 
voulu la guerre et l’a préparée de ;ion. qui sc tro'ûTOieut {> aiis cùicn. 
l*?“!  î!" ®>e opiaiàtrct« fureai Ogaloment l'objc« dinvatloia
<Uabo]i«ue. jiatermlBa1>les,


